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IL FALLAIT LIRE 240€

au lieu de 110€

pour le tarif d’hydrocurage

Le passage caméra étant toujours offert

L’histoire, l’ordre et le chaos, une
anthropologie de soi, de Philippe Jos-
serand, éditions Dépaysage, 24 €.

Philippe Josserand . | PHOTO : DR

Et une distinction de plus. Une !
Après une première étoile Michelin et
une étoile verte gagnées l’année der-
nier, l’excellence du Manoir de la
Régate, sur les bords de l’Erdre, à
Nantes, a une fois de plus été récom-
pensée.

« Faire valoir les valeurs
du chef »

Cette fois, ce n’est pas le chef
Mathieu Pérou qui a été mis à l’hon-
neur, mais sa sœur, Anne-Charlotte
Pérou. Cette dernière a reçu le prix de
l’accueil et du service, des mains de
Chantal Wittmann, Meilleure ouvrière
de France dans la catégorie Maître
d’hôtel, du service et des arts de la
Table 2011.

Le célèbre guide rouge a salué
« l’engagement, la justesse, le dyna-
misme et le sens de l’hospitalité de
cette professionnelle remarqua-
ble », lors de la cérémonie, qui s’est
déroulée à Cognac. Visiblement très
émue, Anne-Charlotte Pérou s’est
dite fière de « faire valoir les valeurs
du chef ». Hasard, « une copine
d’école », Roxane Coulombeau, de la

Maison dans le Parc, à Nancy, égale-
ment distinguée, s’est retrouvée sur le
même podium.

Pas de nouvelles étoiles en Loire-
Atlantique. Parmi les étoilés, on trou-
ve, à Nantes, le Manoir de la régate,
Roza, l’Atlantide 1874 et Lulu Rouget.

Stéphanie LAMBERT.

Anne-Charlotte Pérou et son frère
Mathieu, chef du Manoir de la Régate.
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Tout était calé. L’annonce avait été fai-
te en conseil de surveillance du CHU.
Le prix était même connu, 3 millions
d’euros hors taxes et net vendeurs,

LNA santé (dont le siège social se
situe à Vertou) allait acheter au CHU
de Nantes, un terrain (dit des ancien-
nes maisons de directeurs) de
26 161 m², situé en lisière de Laen-
nec. L’objectif du groupe privé étant
de regrouper deux établissements de
soins de suite et de réadaptation
(SSR) rachetés à la Croix-Rouge.
L’un, le centre de l’estuaire, est situé à
Nantes, le second près de Confluent,
à Rezé.

Mais le vote, en décembre dernier,
par Nantes métropole, d’un périmètre
d’étude sur le site de Laennec et des
piliers de la Chauvinière (120 ha au
total), à Saint-Herblain, a stoppé net
la vente. La collectivité estime en effet
que le terrain proposé peut servir à
autre chose, dans le cadre de la créa-
tion d’un futur quartier.

D’autres terrains, toujours sur le site

de Laennec, sont proposés à LNA
santé. « Nous poursuivons les dis-
cussions avec le CHU et Nantes
métropole pour faire aboutir le pro-
jet de construction de notre futur
SSR, et ce dans le cadre de l’étude
plus globale que Nantes métropole
lance sur Laennec », souligne Willy
Siret, directeur général de LNA Santé.
Même son de cloche au CHU.

Le projet de LNA santé doit bénéfi-
cier aux patients du CHU, dans le
cadre d’un partenariat privilégié pour
les prises en charge d’aval des servi-
ces de médecine et de chirurgie de
l’établissement.

Imaginer un nouveau
quartier

Cette vente, pour le CHU, s’inscrit
dans le cadre du futur Centre hospita-
lier universitaire. En effet, l’hôpital
public a prévu de céder une grande
partie des terrains non utilisée à
Laennec, pour engranger 31,5 mil-
lions d’euros qui serviront au finance-

ment de l’hôpital dont l’ouverture est
prévue en 2027, sur l’île de Nantes.
Sachant que Laennec sera conservé
pour la gériatrie et un centre de con-
sultation.

« Une vision d’ensemble du sec-
teur est indispensable », fait valoir,
pour sa part, Éric Chevalier, directeur
général adjoint à la Métropole.
L’objectif est, à terme, d’imaginer un
nouveau quartier équilibré bien des-
servi par les transports en commun.
Avec, à la fois, des établissements de
santé, une zone de biotech, des
zones d’habitation, la préservation
d’espaces verts, etc. Pour la Métropo-
le, LNA santé a toute sa place dans
cet ensemble. Mais, pas à l’endroit
précis envisagé. Le périmètre d’étu-
des, voté en décembre dernier, doit
aboutir à un plan guide d’ici
deux ans. Ce plan guidera, de facto,
la vente de ces terrains par le CHU, à
des acheteurs potentiels publics ou
privés.

Philippe GAMBERT.

Jamais peut-être l’histoire n’a été
autant convoquée, interrogée, visitée
voire revisitée. Elle est omniprésente
et les historiens sont tenus de nous
éclairer urgemment. Mais qui sont-ils,
ces hommes et ces femmes, qui tis-
sent des liens entre hier et aujour-
d’hui ? D’où nous parlent-ils ? Et
quels rapports intimes et particuliers
entretiennent-ils avec leur métier et
leur propre histoire ?

Répondre à ces questions est
l’ambition de Philippe Josserand,
dans L’histoire, l’ordre et le chaos.
L’universitaire et médiéviste nantais
s’essaie à ce que Pierre Nora appelle
l’égo-histoire. Qu’on ne se méprenne
pas : ce n’est pas Narcisse se con-
templant dans le miroir d’eau. Plutôt
un « retour sur soi » fait avec sincérité
et pudeur. Un pas de côté qui lui per-
met d’embrasser son parcours, son

entrée timide dans le monde des
chercheurs, avant qu’il ne devienne
l’un des meilleurs spécialistes de sa
discipline.

Derrière le chercheur…

Il s’interroge sur sa place parmi ses
pairs, le rôle et la fonction de l’histo-
rien. Sur la façon de « la faire », cette
histoire, entre « archéologue et narra-
teur », en réinterrogeant les sources,
sans se laisser enfermer dans ce que
Nicole Lemaître appelle le « grenier
de l’historien » avec ces précieuses
archives et autres parchemins, « pré-
cipité de temps vertigineux ». Et sur-
tout, en évitant le piège mortel d’une
érudition tournant à vide et sur elle-
même.

Derrière le chercheur se dévoile
alors la figure d’un enseignant et d’un
acteur de la cité, un homme ouvert

sur le monde, avide de connaissan-
ces, passionné de mathématique, de
dessin, d’arts. Un intellectuel dans
son temps et son époque, finalement
au service de l’intérêt général, cher-
chant à faire sauter les verrous d’une
histoire de l’entre-soi.

Il y a là une forme d’engagement
politique, une tentative de démocrati-
sation du savoir, en parlant « du
même ton aux doctes et aux éco-
liers », faisant le « pari de l’intelligen-
ce de chacun » quand on attrape « au
vol des bribes de connaissance ».
Un livre précieux à un moment ou
l’histoire nous échappe parfois, sour-
noisement confisquée par quelques-
uns dans le tragique banquet intellec-
tuel de l’immédiateté.

Philippe ECALLE.

La vente d’un terrain y a été stoppée. Le groupe privé envisage toujours
un établissement de soins de suite et de réadaptation sur une autre parcelle.

Le projet de LNA santé à Laennec retardé

Dans un livre intitulé L’histoire, l’ordre et le chaos, l’historien nantais Philippe Josserand nous parle
de la place de l’historien dans la société.

Philippe Josserand, dans le miroir de l’ego-histoire

La polémique

« Les cimetières sont de beaux jar-
dins pour se promener. » « Réhabi-
tons et réhabilitons ces lieux de vie,
d’histoires, de racines. Merci. » « Le
cimetière devient poétique. Il
accueille la vie, l’art, l’humour. »
Comme Sophie, Anthony, Laurent et
bien d’autres, les visiteurs du cimetiè-
re de la Bouteillerie, face au Jardin
des plantes, à Nantes, ont laissé de
nombreux messages à Gaëlle Le
Guillou. Cette artiste nantaise, qui
développe depuis plusieurs années
un travail autour de l’art funéraire, est
aujourd’hui chagrinée à l’idée que
son Îlot poétique, installé à la Bou-
teillerie, disparaisse. Une décision de
la Ville qu’elle conteste, soutenue par
l’association Big Bang Mémorial, cré-
ée pour « changer le regard sur la
mort et les cimetières », dont l’artiste
est l’une des fondatrices.

Imaginée en 2017 dans le cadre du
Voyage à Nantes, cette œuvre est
composée de couronnes anciennes
en céramique, patiemment récupé-
rées dans des cimetières de l’agglo-
mération nantaise alors qu’elles
allaient être jetées. Les poteries se
mêlent à de vraies plantes semées
par l’artiste avec le Service des espa-
ces verts de la ville de Nantes et des
élèves du lycée du Grand-Blottereau,
pour recouvrir les 17 mètres de long
de l’un des deux ossuaires munici-
paux du cimetière. L’ossuaire
accueille les ossements des person-
nes disparues dont la concession
funéraire a expiré.

« J’ai reçu un courrier recomman-
dé de la ville de Nantes m’indiquant
que l’Îlot poétique allait être déman-
telé », se désole Gaëlle Le Guillou.
L’artiste admet qu’à l’origine, son
contrat avec la Ville et le Voyage à
Nantes n’était signé que pour deux

ans. C’est d’ailleurs sur cette base
qu’elle a été rémunérée. Mais elle
plaide, depuis, pour le maintien de
son œuvre.

Des enjeux juridiques
et financiers

« Nous avons l’impression qu’on
nous met des bâtons dans les
roues, en prétextant des motifs
techniques : l’étanchéité de l’ossuai-
re, à revoir, confient l’artiste et les
membres de Big Bang Mémorial.
Mais on pourrait le faire tout en con-
servant l’œuvre ! C’est un manque
de respect pour le travail mené. Et

pour les familles et les visiteurs qui
viennent régulièrement, avec les-
quels un lien s’est créé au fil du
temps. »

Elhadi Azzi, adjoint à l’état civil, en
charge des cimetières à Nantes, con-
firme : « Il y a des contraintes techni-
ques, juridiques et financières sur
ce dossier. L’ossuaire subit des infil-
trations et pour réaliser les travaux
nécessaires, le service Bâti de la Vil-
le doit désinstaller l’œuvre. De toute
façon, contractuellement, elle
devait être enlevée au plus tard en
2020. »

On comprend que ça coince sur la

question financière : « Conserver
L’Îlot poétique aurait un coût sup-
plémentaire, non budgété. » Ce que
ne nie pas Gaëlle Le Guillou, qui n’a
pas signé de contrat pour une œuvre
pérenne. « Il faut différencier les
aspects juridiques et financiers de
tout l’intérêt que porte la collectivité
au travail de l’artiste, reprend l’élu.
La forme a peut-être été maladroite.
Mais nous allons nous rencontrer, le
30 mars, pour voir ensemble quelle
nouvelle contribution on pourrait
imaginer. La porte reste ouverte. »

Anne AUGIÉ.

Gaëlle Le Guillou et son « Îlot poétique » sur l’ossuaire du cimetière de la Bouteillerie à Nantes. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Installé en 2017 pour le Voyage à Nantes, l’Îlot poétique du cimetière de la Bouteillerie sera bientôt
démantelé. Gaëlle Le Guillou, sa créatrice, soutenue par une asso, s’étonne de la décision de la Ville.

Cette œuvre au cimetière sera-t-elle enterrée ?
Accusation de parachutage chez les Verts
La Lyonnaise Marie Pochon, proche de Yannick Jadot, sera
candidate dans la 4e circonscription de Loire-Atlantique.

Dans la famille étoilée, je demande la sœur
Anne-Charlotte Pérou, sœur du chef du Manoir de la Régate,
Mathieu Pérou a été mise à l’honneur par le Guide Michelin.

« C’est le pire des parachutages à
l’ancienne », tacle un écolo parisien.
Visée, Marie Pochon, l’actuelle direc-
trice de campagne adjointe de Yan-
nick Jadot, et avocate lyonnaise, qui
sera candidate dans la quatrième cir-
conscription de Loire-Atlantique.

Un militant ligérien renchérit :
« Mais ils ont quoi dans la tête, au
siège parisien d’Europe Ecologie-
Les Verts, pour décider d’une telle
candidature ? Ils pensent encore
qu’un parachutage peut mener à la
victoire ? » Nous livrons ces mots
doux à l’intéressée, elle nous répond,
droite dans ses bottes : « Libre aux
personnes de commenter. »

« Ma candidature fait sens »

Rebroussera-t-elle chemin face à ces
accusations ? Elle n’y semble pas dis-
posée. Loin de là. « Je suis impliquée
dans le mouvement associatif natio-
nal mais aussi dans les combats
européens », affirme cette femme
âgée de 31 ans, qui, après Sciences
Po Lyon et un master en relations
internationales, est devenue coordi-
natrice de Notre Affaire à Tous, une
association « cherchant à faire
reconnaître, au niveau pénal inter-
national, les atteintes les plus gra-
ves portées à l’environnement ».

« Ma candidature fait sens », insis-
te Marie Pochon, qui fut, en 2015, la
directrice de campagne de Fabienne
Grébert, candidate écologiste aux
dernières élections régionales en
Auvergne-Rhône-Alpes.

Pourquoi ne se présente-t-elle pas
dans une circonscription lyonnaise ?
Lui a-t-on barré la route localement,
comme l’affirment certains écologis-
tes ? Elle répète une nouvelle fois :
« Libre aux personnes de commen-
ter. » Une certitude après ce rapide
échange : Marie Pochon n’est pas du
style à s’émouvoir des critiques.

Jean-François MARTIN.

Marie Pochon, avocate lyonnaise,
proche de Yannick Jadot, sera
candidate dans la 4e circonscription
de Loire-Atlantique. | PHOTO : MAXPPP
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